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Sur les risques d'electrocution.

Sur ([iioi se baser pour övaluer le danger

d'dlectrocution causö par le contact
d'un objet charge d'ölectricite avec le

corps liumain? Cette question a fait l'objet
cle nombreuses controverses qui n'ont pas
abouti ä la fixation d'un dtalon simple

propre it mesurer ce risque. On a
commence par envisager une tension (voltage)
au delü de laquelle la probability d'une
electrocution deviendrait grande, par exemple
150 volts pour le courant alternatif. Mais
on n'a pas tardb a etre deconcerte par
des accidents mortels survenus en

presence de tensions inf<5rieures de plus de

la moitib au pr^tendu minimum n^cessaire

pour commettrc uu homicide. Devant cette

inaptitude de la tension (ou du voltage)
a mesurer la gravity des accidents pro-
duits par l'electricite, on chercha ä yriger
l'intcnsite du courant (ou amperage) en

critbre du danger d'blectrocution. Xou-
velle dbconvenue qui s'explique, comme
la premiere, quand on sait que cc danger

est regi non seulement par des facteurs
de nature blectrique, mais encore par une
foule d'autres qui relevant de l'btat phy-
siologique et psychique de la victime et
aussi des circonstances ambiantes. C'est
ainsi que l'blectricitb agit bien differem-
ment sur un sujet conscient d'un danger
latent et dont, par suite, l'attention est

eveillbe, que sur un autre qui n'en a pas
conscience, l'effct de surprise aggravant
la nocuite du choc blectrique taudis que
l'btat d'attention du sujet l'attcnue ou

peut meme la supprimer.
Mais, si l'attention s'exacerbe au point

de devenir de l'apprbhension, la «sensi-
bilite » des sujets est, au contraire, accrue,
tbmoin cet ouvricr qui, ayant ete trbs
affecte par des sccousses aut&rieures, meurt
de fravcur en touchant un cable dans lc-
quel ne circulait pas le moindre courant.
Autre fait bizarre: le sommeil nature] ct
la narcose, qui sont pourtant ce (ju'on

peut souhaitcr dc mieux en fait d'inatten-
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tion, semblent exercer une action preser-
vatricc. En effet, des lapins chlorofor-
mes rcstcnt indemnes sous l'action de

courants qui foudroient leurs congdndres

non anesthesias; la foudre est souvent

benigne pour les dormeurs; deux individus
mis en contact, pendant lour sommeil,

avec un fil a 20,000 volts n'en furent

pas autrement incommodds siuon qu'ils
s'dveilldrent. Ces exemples sont relatifs a

l'dtat psychique des victimes, mais leur

dtat physique exerce une influence tout
aussi importante sur la gravitd des

accidents. C'est surtout l'humiditd qui est

ndfaste et dont on ne se ddfiera jamais
assez car elle facilite dnormdment le

passage du courant dlectrique dans le corps
humain. Aussi convient-il de se garder,
avec le plus grand soin, de saisir un ob-

jet sous tension avec des mains humectdes

artificiellement par un liquide aqueux ou
naturellement par la sueur. Les Usines

dlectriques du canton de Zurich ont exd-

cute dernierement sur ce sujet de nom-
breuses expdriences qui ont mis en lumiere
I'enorme accroissement de danger que pro-

voque l'humidification des surfaces de

contact, notamment les mains, et qu'augmente
encore l'adjonction a 1'eau do certains pro-
duits chimiqucs tels que la soude d'un

emploi si frdquent dans les mdnages. Mais
c'est le bain qui aggrave le risque au

maximum, car l'eau forme autour du corps
un maillot conductcur que le courant dlec-

trique traverse avec la plus grande facilite.
II est dvident que pour que le courant

dlectrique puisse quitter les installations qui
le canalisent et divaguer parmi les homines

et les animaux, il faut que ces installations
(fils, lampes, fers ä repasser, etc.) prd-
sentent quelque part un point de fuitc ou

une solution dc continuitd; mais fuite ou
solution de continuitd dtant la consdquence
d'une insuffisance d'isolement, c'est-il-dire
de ddfectuositds du matdriel ou des ap-
pareils (par exemple fils partiellement dd-

uudds, boite d'un interrupteur brisde, etc.),

il suffira de veiller au bon entretien de

l'installation, dc rdparer un ddfaut dds

qu'il est constatd, pour etre il l'abri dc tout
accident grave — sauf, bien entendu, en

cas d'attentat ou de grossidre imprudence.

Alliance suisse des samaritains.

(Exposition «Hyspa».)

Xous remercions cordialemcnt toutes les sections et tous les membres qui ont
contribud d'une manidre ou d'une autre ä la bonne reussite de l'exposition et qui
nous ont ainsi energiquement aide dans 1'accomplissement de notre täche.

Olten, le 25 aofit 1931. Le 8ecretaire general:
A. Raubcr.

Cours pour infirmieres-visiteuses, Geneve.

La Section genevoise de la Croix-Rouge suisse donnera, en collaboration avec
l'Ecole d'dtudes sociales pour femmes, un cours en vue de former des infirmieres-
visiteuses.

Ce cours comprend une partic thdorique d'une durde de six semaines et un stage
pratique de deux mois au Dispensaire d'hygidne sociale et au Dispensaire antitubercu-
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